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56 associations, regroupant près d’un millier de bénévoles, sont
actives sur le territoire de la communauté de communes du
Tilleul.

56 associations
Le chiffre

Artisans du Monde propose une vente de produits alimentaires et
d’artisanat issus du commerce équitable, dimanche 10 février de
7 h 30 à 12 h 30 à l’intérieur du marché des Vosges à Belfort.

Commerce équitable
Le rendez-vous

Partant du constat que de nombreux élèves de 3ème

fument, nous proposons aux élèves de 5ème de leur
fournir les moyens de résister à une tentation qui
risque de déclencher l’addiction.

Virginie Gruss, principale adjointe du collège de Beaucourt

La phrase

Ça se dit Rue des 
Tanneurs : la Ville 
répond aux riverains
Le 10 décembre dernier, les rive-
rains de la rue des Tanneurs ont
écrit à Étienne Butzbach, maire
de Belfort, pour lui dresser le bi-
lan de l’inversion de circulation
réalisée en amont des travaux
Optymo 2. La Ville a répondu le
24 janvier dernier, par la voix de
Bertrand Chevalier, adjoint à la
circulation. Ce dernier assure
« pouvoir comprendre l’amertume
de certains riverains de la rue, mal-
gré la qualité des travaux d’accom-
pagnement que nous avons
réalisés », mais rappelle que cette
inversion s’inscrit comme « pre-
mière étape d’un processus de refon-
te du plan de circulation beaucoup
plus vaste ».

Au printemps, un « îlot franchis-
sable en dur » sera réalisé au ni-
veau de l’intersection avec la rue
Lebleu à la place des « quilles fré-
quemment couchées ». Des pan-
neaux « sorties de garage »
pourraient également être appo-
sés dans la rue des Tanneurs, aux
endroits sensibles, pour permet-
tre aux riverains de sortir leur
véhicule. Enfin, « nous revien-
drons auprès de la Croix-Rouge et de
ses bénéficiaires pour que les consi-
gnes de civisme et de sécurité don-
nées il y a un an ne soient pas
oubliées ».

À noter Conférence 
sur Ludovic Oscar 
Frossard
Dans le cadre d’une conférence
organisée samedi 9 février à
14 h 30, à la bibliothèque de Bel-
fort, en collaboration avec la So-
ciété belfortaine d’émulation,
Francis Peroz présentera son
ouvrage sur Ludovic-Oscar Fros-
sard, qui a obtenu le prix Lucien
Febvre en 2012.

Ludovic-Oscar Frossard a connu
un destin hors du commun : ins-
tituteur de la plus petite commu-
ne du Territoire de Belfort,
Lamadeleine, il est l’un des insti-
gateurs de la scission de la SFIO
au congrès de Tours en 1920 et
devient le premier Secrétaire du
Parti communiste français. Le
conférencier présentera la com-
plexité de ce personnage, brillant
orateur et journaliste, qui est pas-
sé du socialisme au communis-
me, avant de revenir à la « Vieille
maison », puis de devenir parti-
san de la Révolution nationale et
de rejoindre le Maréchal Pétain.

Raquettes au Ballon
L’association Découverte des
trois vallées du Ballon d’Alsace
propose des randonnées en ra-
quettes à neige au Ballon d’Alsa-
ce, samedi 9 février en nocturne à
partir de 17 h 30 (fondue possi-
ble), dimanche 10 février à 9 h 30
et à 13 h 50. Réservation obliga-
toire auprès de Jacques au
06.80.03.34.40, ou sur le site
www.decouvertemontagne.net
Courriel : decouverte3vallees@
wanadoo.fr

Il est recommandé d’emprunter
le bus des neiges et descendre à
l’arrêt Chaumière (réservation au
0800.824.923).

Expo photos
La section photo de la Compa-
gnie Belfort Loisirs (CBL) organi-
se sa deuxième exposition photo
qui se tient jusqu’au dimanche
10 février au centre Benoît-Fra-
chon, rue de Vesoul à Belfort.
L’entrée est libre. L’exposition est
ouverte au public samedi et di-
manche de 10 h à 18 h.

C’était il y a un peu plus
d’un an : la plupart des
salariés de la
fromagerie de Belfort
étaient licenciés. Une
partie du site a été
vendue il y a quelques
mois. Seule une
poignée de personnes
continue de fabriquer
de la cancoillotte sur
place.

Les lettres de licenciement sont
arrivées fin 2011, signant la fin,
ou presque, de la fromagerie de
Belfort, (nom commercial : Le
Francomtois). Au fil des ans l’usi-
ne, implantée rue de Marseille, le
long de l’étang des Forges, avait
connu des heures compliquées :
un dépôt de bilan en 2003, suivi
d’un rachat, lui-même suivi d’un
conflit économique sur fond de
crise du lait.

En 2009, les producteurs de lait
locaux avaient claqué la porte, re-
joignant la fromagerie de Clerval
dirigée par l’UAC. En 2011, les
pertes devenant trop importan-
tes, le propriétaire du site belfor-
tain, le groupe Les fromageries
de Blamont, décidait de cesser la
production d’emmental et de crè-

me fraîche dans la cité du Lion.

Seule l’activité cancoillotte, tou-
jours rentable, a été maintenue
sur le site : entre six et sept per-
sonnes travaillent toujours sur
place (il y en avait plus de 120 il y a
dix ans). Cette production est-elle
pérenne ? Certains se posent la
question à Belfort puisqu’il est
question d’un rapprochement
entre Les fromageries de Bla-

mont et le groupe coopératif So-
diaal. Officiellement, pourtant,
l’activité perdure.

Investisseur belfortain
Quid des autres salariés, soit près
de quatre-vingts personnes licen-
ciées fin 2011 ? La cellule de re-
classement, lancée il y a un peu
plus d’un an, devrait cesser de
fonctionner dans quelques se-

maines : la prochaine commis-
sion de suivi se réunira le 5 mars,
ce sera la dernière. Selon la pré-
fecture « plus de la moitié » des
salariés accompagnés dans le ca-
dre de ce dispositif ont trouvé une
« solution durable ».

Reste à savoir ce que va devenir le
site lui-même. Les fromageries
de Blamont n’ont conservé
qu’une petite partie des bâti-

ments, le reste a été vendu il y a
quelques mois à un investisseur
belfortain. Que va-t-il faire de ce
vaste espace qui donne sur
l’étang des Forges ? Sans doute
un projet immobilier à moyen ou
long terme. Les bâtiments qui
ont été vidés de leur matériel
avant l’été, devraient donc être
démolis.

CélineMazeau

Économie Quel avenir pour le site 
de la fromagerie de Belfort ?

Une partie des bâtiments du site belfortain a été vendue il y a quelquesmois. Photo CélineMazeau

La place Corbis à Belfort, entière-
ment refaite en 2004-2005, fait
l’objet d’une procédure judiciaire.

Une première expertise a eu lieu
au cours de l’automne, une autre
est en cours actuellement. Le
but : déterminer l’origine des dé-
sordres constatés ; désordres qui
concernent essentiellement les
dalles, mais aussi, sans doute, la
fontaine qui se trouve en face du
théâtre Granit (celle-ci n’a pas été
remise en service depuis la fin de
l’hiver dernier : le système de dis-
tribution d’eau aux jets est dé-
faillant).

Deux autres
contentieux

La procédure judiciaire vise à dé-
terminer les responsabilités des
différentes parties impliquées : le
maître d’ouvrage (la Ville de Bel-
fort), l’architecte maître d’œuvre,

l’entreprise et le fournisseur.

En attendant, la Ville l’a emporté
dans deux autres contentieux
(mais des appels sont encore pos-
sibles visiblement). Le premier
concernait les projecteurs encas-
trés dans les murs qui longent la
rivière la Savoureuse : ces der-
niers n’étaient pas assez résis-
tants selon la collectivité.
L’indemnité, une fois versée, de-
vrait servir à mettre en place un
autre système d’éclairage.

Le second contentieux concernait
également les dalles de la place
Corbis, sur la partie roulante ap-
paremment. Les sommes ver-
sées devraient être utilisées
rapidement pour refaire le revête-
ment puisque des travaux impor-
tants sont prévus dans ce secteur
dans le cadre du chantier Opty-
mo 2 (le développement du ré-
seau de bus terrifortain).

C.M.

Urbanisme Place Corbis : 
une procédure judiciaire en cours

La fontaine de la place Corbis est hors service depuis desmois. Un
problème technique lié à desmalfaçons apparemment. Photo C.M.

La Soirée de la réussite
qui a eu lieu jeudi soir
aux Résidences
a surtout montré
l’importance de la
motivation que doivent
afficher les étudiants
qui entament un cursus
universitaire.

Répondant à l’initiative d’Amar
Gharbi, animateur du Centre cul-
turel et social des Résidences Bel-
levue (CCSRB), à Belfort, en
charge de l’accompagnement à la
scolarité, une centaine de person-
nes, a assisté jeudi soir au
CCSRB à la Soirée de la réussite.
Cette initiative reconduite depuis
plusieurs années a pour objectif
de répondre à travers des expé-
riences et des témoignages aux
questions d’orientations profes-
sionnelles que se posent les jeu-
nes et notamment ceux des
quartiers populaires.

Une quarantaine de lycéens de la
cité Follereau, encadrés par Fran-
çoise Houillon, proviseure ad-
jointe, et un enseignant ont
participé à cette réunion. Olivier
Prévôt, directeur de l’Institut uni-
versitaire de technologie de Bel-
fort-Montbéliard y est intervenu
sur le thème : Qu’ai-je envie de
faire et quelle énergie dois-je y consa-
crer ? Une question à laquelle il
est difficile de répondre puisque,
comme il l’a souligné, « il est com-
pliqué aujourd’hui d’imaginer quels
seront les métiers de demain ».

Cyril Verna directeur de l’UFR
STGI de l’Université de technolo-
gie de Belfort-Montbéliard

(UTBM) a tenu pour sa part à
souligner que s’il n’y avait pas de
barrage à l’accès à l’université,
toutes les filières ne permettaient
pas d’y suivre n’importe quelle
formation. « Ôtez-vous de l’idée
qu’il est possible de réussir sans tra-
vailler », a-t-il lancé.

De l’aplomb
Aude Petit, responsable des affai-
res culturelles à l’UTBM lui a
succédé pour souligner le rôle
majeur d’accompagnement des
Cordées de la réussite, dispositif
qui est aujourd’hui mis en place
dans neuf collèges et lycées de la
région. Magali Iwasinta, respon-
sable du recrutement au sein de
General Electric, s’est servie de
l’exemple de son parcours per-
sonnel pour confirmer qu’il est
nécessaire de développer très tôt
un projet personnel afin de choi-
sir efficacement une filière de for-
mation adaptée à l’emploi
souhaité. Jamila Akhazzane, in-
génieur méthode à General Elec-

tric a confirmé cette vision en
rappelant que le travail est la base
de toute réussite. Laurène Bour-
geois, médecin au centre de santé
Léon-Blum, a souligné les con-
traintes des filières longues avant
de donner la parole à Rabah
Douaissia, directeur d’un centre
de formation, qui a lui aussi évo-
qué son parcours personnel pour
inciter les jeunes à révéler très tôt
leurs ambitions.

Tous les intervenants ont insisté
sur l’importance des diplômes
mais aussi sur la motivation et le
travail qui permettent de s’affran-
chir de tous les freins à caractère 
socioculturel qui restent endémi-
ques dans certains quartiers. La
note d’humour de cette soirée
très studieuse a été apportée par
un jeune lycéen expliquant avec
beaucoup d’aplomb qu’il saisis-
sait l’occasion de rencontrer une
directrice des ressources humai-
nes pour lui remettre une de-
mande de stage en mains propre.

Hervé Haustete

Forum Une Soirée de la réussite 
pour mieux préparer l’université

Les intervenants ontmis l’accent sur la nécessité de travailler avec
pugnacité pour faire aboutir un projet personnel.

Photo Hervé Haustete
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